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Le changement climatique ne se limite pas 

à une crise environnementale. 

Il altère les paysages, les villes et les œuvres 

qui accompagnent nos existences 

et structurent notre rapport au temps.

Depuis les grandes ères de la planète, le climat rythme 

les transitions, façonne les milieux et conditionne l’apparition 

comme la disparition des formes de vie. À l’échelle des sociétés 

humaines, il influe sur les équilibres, inspire les expressions 

artistiques et marque les lieux. Aujourd’hui, l’accélération du 

dérèglement climatique menace des patrimoines culturels majeurs 

en Europe, dont certains pourraient disparaître 

avant la fin du siècle. La planète, indifférente, poursuivra 

sa course, tandis que les œuvres des hommes, 

elles, sont mortelles.

Agir face au changement climatique, 

ce n’est donc pas répondre 

à une abstraction lointaine, mais veiller 

sur ce qui nous est confié : les œuvres, les villes, 

la beauté, et, bien sûr, la musique.



Sergueï Prokofiev
Sonate pour violon et piano n°2

I. Moderato 
II. Scherzo: Presto - Poco piu mosso del - Tempo I 

III. Andante 
IV. Allegro con brio - Poco meno mosso - Tempo I 

- Poco meno mosso - Allegro con brio

 Conçue à l’origine pour flûte, cette sonate révèle, dans sa version pour 
violon, la clarté de ligne et l’esprit de Prokofiev. Le Moderato se déploie 

avec un lyrisme élégant teinté d’une ironie subtile. Suit un Scherzo à 
l’articulation incisive, animé par une forte impulsion rythmique et un jeu 
de tension. L’Andante offre un moment d’introspection apaisée, porté par 

de longues phrases chantantes. Le finale éclate avec énergie et virtuosité, 
mêlant rythmes motoristes et contrastes soudains, avant de s’élancer vers une 
conclusion pleine d’allant. Tout au long de l’œuvre, Prokofiev équilibre une 

tenue néoclassique avec sa modernité singulière.

Francis Poulenc
Sonate pour violon et piano FP 119 

I. Allegro con fuoco 
II. Intermezzo

III. Presto tragico

Écrite pendant la Seconde Guerre mondiale et dédiée à Federico García Lorca, 
la sonate de Poulenc mêle lyrisme et tension sous-jacente. L’Allegro con 

fuoco initial se montre agité et dramatique, juxtaposant des gestes incisifs à 
des mélodies expressives. L’Intermezzo apporte un contraste, avec un caractère 

doux et chantant, teinté de mélancolie. 
Le Presto tragico final est intense et emporté, reflétant les tourments de son 
époque, jusqu’à une conclusion à la fois vigoureuse et inquiète. L’œuvre saisit 

la voix singulière de Poulenc, à la fois élégante, émotive et profondément 
humaine.

Camille Saint-Saëns/Ysaÿe
“Etude en forme de Valse”

Cette pièce de virtuosité, arrangée par Ysaÿe d’après l’étude originale pour 
piano de Saint-Saëns, transforme la brillance technique en un charme musical 

étincelant. Conçue comme une valse animée, elle exige du violoniste agilité, 
précision et panache. Des traits rapides, des ornements gracieux et des 
figurations éblouissantes évoquent à la fois élégance et exubérance. 

Sous cette virtuosité affleure un sens raffiné du style, mêlant clarté 
française et éclat virtuose. Le résultat est un bis captivant, plein d’esprit, 

de légèreté et d’une irrésistible vitalité rythmique.



Lauréate du Prix Campus delle Arti 2025, du Prix Campus in Tournée et 
du Prix du public de Bassano, Lora Markova s’impose comme l’une des 

jeunes violonistes les plus prometteuses de sa génération. 

Née en Bulgarie, elle débute le violon à l’âge de cinq ans à la 
prestigieuse École nationale de musique Lyubomir Pipkov de Sofia. 
De 2022 à 2025, elle perfectionne son art auprès du Professeur 

Kolja Blacher à l’Académie de musique Hanns Eisler de Berlin, avant 
de rejoindre en 2025 la classe du Professeur Leonidas Kavakos à 

l’Université de musique de Bâle. Sa rencontre avec Boris Garlitsky 
marque également une étape déterminante de son parcours artistique. 

Très tôt remarquée dans les concours internationaux, elle remporte 
notamment le Premier Prix du Concours Leonid Kogan à Bruxelles 
(2020) et du Tibor Varga Junior en Suisse (2021). Ces distinctions 
l’amènent à se produire sur des scènes prestigieuses en Europe 

et aux États-Unis, notamment à la Carnegie Hall de New York. 

Soliste recherchée et chambriste passionnée, Lora Markova collabore 
avec de nombreux musiciens de renom et fait ses débuts en 2024 avec 

l’Orchestre philharmonique de Sofia. Elle joue actuellement un 
violon Vuillaume de 1869, mis à disposition par la Fondation 

Villa Musica.

Lora Markova



Née en décembre 2003 à Moscou dans une famille de musiciens et de 
cinéastes, se distingue très tôt sur la scène internationale. 
À 15 ans, elle devient la plus jeune finaliste et lauréate de 

l’histoire du Concours international Marguerite Long à Paris, où 
elle interprète le Premier Concerto de Beethoven avec l’Orchestre 

National de France.

Elle remporte également des premiers prix à Tbilissi et Astana, et est 
distinguée au Concours Krainev à Moscou, au Concours international 

Chopin en Chine ainsi qu’au Jeune Concours Chopin en Suisse. 
Elle se produit dans de nombreuses salles en Russie et à 

l’international, notamment au Konzerthaus de Vienne, au Barbican 
Centre de Londres et au Teatro Olimpico de Vicence.

Parmi ses engagements récents figurent le Deuxième Concerto de 
Chostakovitch au Konzerthaus de Berlin et le Triple Concerto de Lera 

Auerbach aux côtés de Gidon Kremer, Julia Hagen et la Kremerata 
Baltica. Vladimir Spivakov l’invite régulièrement à ses tournées en 

tant que soliste.

Elle a étudié à l’École centrale de musique du Conservatoire 
Tchaïkovski de Moscou auprès de Mira Marchenko et poursuit 

actuellement ses études avec Kirill Gerstein à la Hochschule für 
Musik Hanns Eisler de Berlin.

Lora Markova

Alexandra Stychkina



Noël Amenc est professeur associé de finance à l’EDHEC Business 
School (Singapour). Il est coordinateur des politiques climatiques de 

l’EDHEC après avoir été directeur de l’EDHEC Climate Institute. 
Il est non-executive chairman de Scientific Infra & Private Assets, 
Scientific Portfolio et Scientific Climate Ratings, trois initiatives 

issues des travaux de recherche de l’EDHEC-Risk Institute, dont il a 
été le fondateur et directeur. Il est également le fondateur et ancien 
CEO de Scientific Beta, fournisseur d’indices spécialisé dans le smart 

beta et l’investissement factoriel. 

Il est membre du comité éditorial du Journal of Portfolio Management, 
Associate Editor du Journal of Alternative Investments, et membre 

du conseil consultatif du Journal of Index Investing. Il a également 
été membre du Consultative Working Group du comité sur l’innovation 

financière de l’European Securities and Markets Authority (ESMA), 
ainsi que du Scientific Advisory Council de l’AMF (Autorité des marchés 
financiers) et du Finance Research Council de la Monetary Authority 

of Singapore. Il est titulaire d’un master en économie, finance et 
management et d’un doctorat (PhD) en finance.

NOËL
AMENC



Campus delle Arti est un projet dédié à la formation, à l’éducation et à 
la promotion des talents. En vingt et un ans d’activité, il a accompagné 
l’émergence de musiciens aujourd’hui reconnus, tels qu’Erica Piccotti, 
Gloria Campaner, Simone Rubino, Ettore Pagano ou Federico Colli. Son 
corps professoral réunit des enseignants issus de conservatoires et 

d’académies du monde entier. Soutenu par un réseau fidèle de bénévoles 
et par le financement participatif, Campus delle Arti poursuit un rêve 

simple et ambitieux : « la musique est pour tous ». Il y a trois ans, le 
projet s’est enrichi de la création d’une école dont les résultats sont 

remarquables, y compris auprès d’enfants nécessitant une attention 
particulière. Cette réussite repose sur la méthode 3C (corps, cœur 
et cerveau en synergie). Chaque année, Campus delle Arti valorise 

ses talents les plus prometteurs à travers des concerts et des 
enregistrements professionnels, en collaboration avec des institutions 

italiennes et internationales ainsi qu’avec le label Musikstrasse. Campus 
delle Arti a été fondé par Angela Chiofalo, qui en assure également 

la direction artistique. Il s’agit d’une organisation à but non lucratif, 
financée exclusivement grâce aux dons, partenariats et mécénats. Pour 
plus d’informations, nous vous invitons à consulter leur site internet.

EDHEC Climate Institute Reflet de l’engagement stratégique d’EDHEC 
Business School à faire de la finance climatique un pilier central de son 
plan Générations 2050, l’EDHEC Climate Institute (ECI) porte l’ambition 
de l’École de promouvoir des modèles d’investissement alignés avec les 

enjeux climatiques. La mission d’ECI est d’accompagner les décideurs 
publics et privés dans la gestion des risques financiers liés au climat 
et dans l’utilisation des outils financiers au service de la transition 
vers une économie bas carbone, plus résiliente face au changement 

climatique. L’Institut s’appuie sur une longue expérience en tant que 
centre de référence indépendant et critique, reconnu pour ses travaux 
aidant les investisseurs de long terme à comprendre et à intégrer les 

impacts du changement climatique sur les prix des actifs, la gestion des 
investissements et les politiques d’action climatique. ECI a également 
développé une expertise de premier plan sur les risques physiques, 

en concevant des cadres de recherche propriétaires et des approches 
innovantes. Par ailleurs, l’Institut mène des recherches avancées sur 

les risques de transition, avec un focus particulier sur les émissions des 
chaînes de valeur (Scope 3), les choix de consommation et les technologies 
émergentes. Dans le cadre de sa mission, ECI collabore étroitement avec 
des partenaires académiques, des entreprises et des acteurs financiers 

afin de développer des partenariats de recherche ciblés, et met à 
disposition en open source ses travaux, publications et données afin d’en 

maximiser l’impact et l’accessibilité.



Salle Cortot : Un lieu chargé d’histoire

Souhaitant mettre à la disposition des élèves un lieu où se produire 
en public, Alfred Cortot a sollicité l’architecte Auguste Perret pour 

construire, en 1929, la salle des concerts de l’École Normale de Musique 
de Paris, devenue par la suite la Salle Cortot.

 
La Salle Cortot, salle de concert de 400 places, est un projet typique de

l’esthétique Art Déco. Elle se distingue par sa modernité et son acoustique
exceptionnelle. De forme rectangulaire très étroite, la Salle Cortot 
reprend le principe de l’amphithéâtre grec avec la scène située sur un 

grand côté et ses gradins en demi-cercle. Sa structure, en béton armé brut 
recouvert de bronze

doré et ses murs plaqués de bois d’okoumé, confère à ce lieu une ambiance
rappelant celle d’un instrument dans lequel on pénètre. La sobriété de 

l’extérieur fait ainsi place à un écrin musical inégalé.
  

Avec près de 300 concerts chaque année, elle demeure un lieu unique 
en songenre, tant pour la musique que l’on y produit que l’ensemble 

architectural qu’elle constitue. 

Depuis 1987, elle est classée Monument Historique.
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